
La colline de la Miotte, 

samedi 7 mai 2022

      

Ciel bleu, soleil radieux, pour cette découverte des orchidées de la Miotte qui nous accueille 
chaque année sur sa pelouse sèche : un milieu naturel caractérisé par une végétation herbacée peu 
dense, peu élevée et quelques buissons (Robinier faux acacia, Cornouiller, etc.) qui ont tendance à 
l’envahir si l’on n’y prend garde.

Typiques des coteaux calcaires au sol peu épais, où la roche affleure, les pelouses sèches abritent 
des espèces remarquables : les orchidées et toute une flore de milieux secs et ensoleillés.

Les premières orchidées : les Orchis mâles (Orchis mascula), bien visibles avec leurs épis de fleurs 
vives, roses à pourpres, étaient en grand nombre. Le labelle de leurs fleurs, muni d’un éperon dressé clair 
et ponctué de pourpre dans sa zone médiane,  guide les insectes vers la source de nectar contenu dans 
l’éperon. Un moyen efficace pour l’orchidée de coller ses deux pollinies, chargées de pollen sur le dos ou 
les antennes de l’insecte, qui les conduira vers une autre orchidée.

On le reconnaît aussi à ses feuilles formant une rosette basale, parfois tachetée de marron.

Son petit casque ailé qui ressemble à celui de Mercure permet aussi de le distinguer d’une autre 
orchidée présente sur le site à la même période, mais pas au même endroit : l’Orchis bouffon (Orchis 
morio), plus précoce, plus trapu, avec souvent des couleurs plus foncées et un petit casque veiné de vert 
rappelant les pantalons bouffants des bouffons au Moyen-âge (d’où son nom français).

Non loin du secteur des Orchis bouffons, la découverte de l’Ophrys bourdon (Ophrys fuciflora)! 
Quelques pieds perdus dans la végétation, nous montrent qu’ils sont toujours présents sur cette colline, 
mais se font de plus en plus rares ! Les Ophrys, n’ayant pas de nectar, se distinguent des Orchis par leur 
aptitude à imiter un insecte. Leur labelle se transforme complètement en faux-insecte qui attire les 
mâles les confondant avec une femelle. Une imitation qui va jusqu’à produire une phéromone à l’odeur 
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de la femelle ! Subterfuge pour attirer le mâle ! Celui-ci, abusé, repartira avec les pollinies vers un autre 
Ophrys, empêchant ainsi son autofécondation !!

      

Orchis mâle                                      Orchis bouffon                             Ophrys bourdon

La plus grande de nos orchidées avec son labelle en forme de serpentin, reste cependant assez 
discrète, en raison de ses fleurs aux couleurs beiges à verdâtres, mais quand on prend la peine de les 
regarder de près, tous les labelles torsadés lui donnent une allure quelque peu échevelée, qui distille un 
parfum de bouc, d’où son nom : l’Orchis bouc (himantoglossum hircinum), du grec himas (lanière) et 
glossa (langue), en référence à la forme du labelle, et du latin « hircinum » (bouc) pour son odeur.

Sur les pentes rocailleuses de la colline, les Orchis homme-pendu (Orchis anthropophora), 
laissent pendre leurs 2 bras et leurs 2 jambes (un labelle évocateur), sortant d’un petit casque jaunâtre, 
parfois bordé de rouge ! Triste destinée…. Mais comme toutes les orchidées, elles ont besoin d’être 
protégées !
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Orchis homme-pendu Orchis bouc

Non loin d’une station à Orchis homme-pendu, un arbuste : l’Epine-vinette (Berberis vulgaris) 
était en pleine floraison. Ses petites fleurs jaunes aux pétales creux en forme de coquille lui ont valu son 
nom d’origine arabe (berberis). Il donnera en automne des fruits rouges allongés légèrement acides.

Cet arbuste a failli être éradiqué au XIXème siècle. Il est l’hôte intermédiaire dans le cycle de la 
rouille du blé : un champignon pathogène pour celui-ci.

Avec les orchidées poussent des espèces qui apprécient ces milieux secs : la sauge bleue (Salvia 
pratensis), avec ses étamines articulées, la petite pimprenelle (Sanguisorba minor) avec ses capitules de 
fleurs femelles rouges au sommet, mâles à la base et hermaphrodites au centre, l’Anthyllis vulnéraire 
(Anthyllis vulneraria) jaune au calice blanc et poilu, l’euphorbe petit-cyprès (Euphorbia cyparissias) au 
latex blanc toxique, le trèfle des montagnes (Trifolium montanum) de couleur blanche et l’œillet des 
chartreux (Dianthus carthusianorum), d’un rose lumineux…  
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Sauge                                               Petite pimprenelle                             Œillet des chartreux

     
Epine vinette                                    Anthyllis vulnéraire                                      Trèfle des montagnes

Dans le sous-bois qui mène à la tour, l’arum tacheté (Arum maculatum), toxique, donnera des 
baies, elles aussi toxiques, en grappes dressées rouge orangé.

Le sceau de Salomon (Polygonatum multiflorum) dévoile ses petites fleurs blanches tubulaires 
qui pendent à l’aisselle de ses feuilles. Son nom lui vient de la cicatrice laissée sur le rhizome par une tige 
aérienne fanée et qui ressemblerait au sceau de Salomon… (Rhizome = tige souterraine)

Quant à l’Alliaire officinale (Alliaria officinalis ou petiolata), quand on froisse ses feuilles, elle sent l’ail !  
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Arum tacheté Sceau de Salomon Alliaire officinale                

Retour vers la pelouse, avec vue sur l’étang des Forges et les Vosges, au nord,  la Citadelle et le 
Jura au sud. La Miotte : l’un des derniers reliefs jurassiques et le Salbert, l’un des derniers reliefs 
vosgiens ! Une rencontre, pleine de bouleversements…

                                                                                                                                                             Agnès Greset

                      
                     Orchis mâles sur la pelouse de la Miotte 

Page 5/5


